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1 - Avant-propos 

 

L’Association de la construction du Québec (ACQ) remercie les membres de 
la Commission sur les finances publiques de lui donner l’occasion de 
présenter ses commentaires sur le projet de loi no 1, Loi sur l’intégrité en 
matière de contrats publics. 

L’ACQ est une association multisectorielle à adhésion volontaire. Il s’agit 
d’une fédération qui regroupe 12 associations régionales implantées dans 
17 villes du Québec. En ce qui concerne les relations du travail, elle est 
l’agent patronal négociateur des conventions collectives des secteurs 
institutionnel-commercial et industriel. À ce titre l’ACQ représente quelque 
16 000 employeurs qui déclarent plus de 55 % des heures totales 
travaillées dans l’industrie de la construction du Québec. 

L’ACQ joue un rôle important dans la promotion et la défense des intérêts 
des entrepreneurs tant spécialisés que généraux qui œuvrent dans 
l’industrie de la construction.  

 

2 - Introduction 

L’Association de la construction du Québec est en accord avec les principes 
qui ont guidé le gouvernement dans la préparation et la présentation de ce 
projet de loi. 

Aucune industrie ne souhaite se voir imposer des mécanismes 
d’accréditation et de vérification à l’égard de règles qui, si elles ne sont pas 
respectées, peuvent mener à d’importantes sanctions. Surtout lorsque ces 
règles, appliquées à tous, ne visent généralement qu’un plus petit nombre. 

Déjà largement réglementée, notre industrie s’est vue imposée depuis les 
dernières années plusieurs mesures qui alourdissent de façon significative 
l’administration des projets de construction.  

Les entrepreneurs rendent actuellement des comptes à la Commission de 
la construction du Québec, à la Régie du bâtiment du Québec, à la 
Commission de la santé et de la sécurité du travail, à l’Agence de Revenu 
Québec et à l’Agence de Revenu Canada qui disposent toutes de pouvoirs 
élargis d’enquête. Ceci, sans compter les processus de sécurité obligatoire 
pour travailler sur certains projets provinciaux ou fédéraux.  

Avec le projet de loi, ils se verront imposer un nouvel organisme, soit 
l’Autorité des marchés financiers (AMF). 
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Ceci étant dit, les entrepreneurs partagent l’objectif du gouvernement qui 
vise à rétablir la confiance du public dans le processus d’octroi et de 
gestion des contrats publics. L’enjeu est à la fois éthique et économique.  

Pour y arriver, il faut démontrer que des entrepreneurs intègres travaillent 
avec les organismes publics compétents et outillés.  

Pour que le système proposé atteigne ses objectifs, il est capital de 
développer un système efficace et simplifié. Ceci permettra au 
gouvernement d’atteindre son but tout en limitant les impacts qu’un tel 
système pourrait avoir sur l’accès aux marchés publics et le développement 
économique des PME de l’industrie de la construction et par le fait même, 
des régions.  

La Loi sur les contrats des organismes publics est fondée sur trois principes 
de base1 : 

• L’accessibilité : l’information relative aux appels d’offres doit être 
accessible à tous les soumissionnaires potentiels et toute entreprise 
qualifiée doit pouvoir contracter avec l’administration publique. Les 
procédures et exigences ne peuvent être discriminatoires;  
 

• La transparence : les règles relatives au processus d’attribution des 
contrats doivent être claires et précises et les critères et modalités 
d’évaluation connus de tous, notamment des soumissionnaires;  
 

• L’équité et l’intégrité : les règles doivent être appliquées de façon 
uniforme et impartiale et assurer le traitement équitable des 
soumissionnaires ainsi que l’intégrité du processus et maintenant, celle 
des intervenants. 

Donner des moyens au gouvernement pour assurer la probité des 
entreprises qui souhaitent faire affaire avec l’État constitue l’un des 
éléments importants contenus dans le projet de loi.  

En renforçant la notion d’équité et d’intégrité, le gouvernement fait un pas 
en avant afin de combattre la corruption et la collusion, entraves 
considérables à la libre concurrence, au développement des entreprises et 
des régions. 

Bien que les pouvoirs confiés à l’Autorité des marchés financiers visent à 
rétablir la confiance du public dans le processus d’octroi de contrats dans 
nos marchés publics, cette démarche à elle seule est insuffisante. 

                                                
1 Rapport du Groupe-conseil sur l’octroi des contrats municipaux – Marchés publics dans le monde 
municipal – présenté au ministre des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire, 
mars 2010 
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Pour l’ACQ, les propositions les plus importantes pour atteindre cet objectif 
se trouvent au niveau des nouvelles dispositions du projet de loi qui : 

• Prévoient la mise en place de responsables de l’observation des 
règles contractuelles;  

• Reconnaissent le Conseil du trésor comme organisme responsable 
du développement des politiques en matière de contrats publics 
pour l’ensemble des réseaux assujettis à la Loi sur les contrats des 
organismes publics;  

• Assujettissent certaines entités de l’État à la Loi sur les contrats des 
organismes publics. 

Selon l’ACQ, ces dispositions constituent des éléments pivots pour doter 
l’ensemble des organismes publics d’une expertise essentielle afin : 

• D’améliorer leurs connaissances à l’égard des marchés publics pour 
en permettre une application uniforme et équitable; 

• De mettre en place des mesures permettant de veiller à l’intégrité 
des processus internes. 

Avec la présentation du projet de loi no 1, le gouvernement à l’opportunité 
de boucler la boucle en outillant tous les organismes publics, incluant les 
municipalités. 

C’est dans ce contexte que l’ACQ vous livre ses commentaires et formule 
ses recommandations. 
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3 – Étendue de l’application de la loi 

 

L’effet combiné des modifications apportées à l’article 1 de la Loi sur les 
contrats des organismes publics et la mise en place de l’article 21.17 de 
cette même loi, fait en sorte que les contrats directs avec les organismes 
publics ainsi que tous les contrats de sous-traitance reliés directement ou 

indirectement avec ces contrats seront assujettis à la nouvelle certification 
de façon progressive en fonction des montants qui seront déterminés de 
temps à autre par le gouvernement jusqu’à, selon les informations 
publiques véhiculées, un montant de 25 000 $. 

Définition de la notion de contrat de sous-traitance  

Compte tenu des dispositions pénales très sévères proposées au nouvel 
article 27.8 qui stipule : 

« 27.8. Un contractant qui, dans le cadre de l’exécution d’un contrat visé à 
l’article 21.17 avec un organisme public, conclut un sous-contrat avec une 
entreprise non autorisée alors qu’elle devrait l’être commet une infraction 
et est passible d’une amende de 2 500 $ à 13 000 $ dans le cas d’une 
personne physique et de 7 500 $ à 40 000 $ dans les autres cas. Ce sous-
contractant non autorisé commet également une infraction et est passible de la 
même peine.» 

Il importe, pour le bénéfice des entreprises qui auront à administrer les 
dispositions de la loi, que le cadre soit précis et que son interprétation soit 
simple et non équivoque. 

Problématique 

Les entrepreneurs généraux, dans le cadre de la réalisation d’un bâtiment 
par exemple, devront conclure différents types de contrats de sous-
traitance. Cette notion vise généralement les contrats d’entreprises. 

Dans certains cas, il s’agira de fournitures et d’installation de matériaux, 
dans d’autres cas, d’installation seulement. 

Cependant, un grand nombre de contrats, qui pourraient être considérés 
comme des contrats de sous–traitance au sens de la loi, visent la location 
de personnel de chantier, la location d’équipement servant à la réalisation 
des travaux, la location de personnel opérateur de machinerie et la 
location d’équipement à l’occasion de la réalisation des travaux de 
construction (roulottes et autres). 
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De plus, plusieurs contrats de vente seront conclus tels que ceux relatifs à 
la fourniture de biens spécialement préparés pour l’ouvrage ou la 
fourniture de biens servant de façon générale à la réalisation des ouvrages 
ainsi que des fournitures diverses, sans parler des assurances, des 
cautionnements et autres. 

Cette grande variété et multitude de contrats conclus lors de l’exécution de 
travaux de construction rend l’application des règles proposées très 
lourdes dans le contexte où les entreprises souhaitent réaliser des travaux 
de façon efficace en maintenant le rythme du chantier et la productivité 
nécessaire à l’avancement des travaux. 

De plus, le fait d’avoir à s’assurer que certains types de fournisseurs sont 
au fichier des entreprises autorisées peut s’avérer tout aussi inutile que 
problématique.  

L’objectif de la loi est-il véritablement d’assujettir tous ces contrats ? 

 

Recommandation 

L’ACQ recommande que le type de contrat de sous-traitance visé soit 
clairement défini afin de faciliter la mise en œuvre du processus 
d’autorisation : 

• En évitant que l’interprétation de la loi ne devienne en soi une 
source d’infraction; 

• En évitant de requérir une certification à l’égard d’intervenants 
secondaires. 

 

4 – Responsable de l’observation des règles contractuelles 

 

Dans le cadre de la lutte contre la corruption et la collusion, il est clair que 
la mise en place de responsables de l’observation des règles contractuelles2 
au niveau de l’ensemble des organismes publics constitue un pas très 
important en avant, non seulement au niveau du rétablissement de 
l’intégrité dans le cadre de l’octroi des contrats publics, mais également au 
niveau de l’amélioration de la gestion contractuelle des projets.  

                                                
2 Projet de loi no 1, Loi sur l’intégrité en matière de contrats publics, articles 8 et 19. 
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L’amélioration significative de l’efficacité administrative des organismes 
publics reliée aux projets qu’ils réalisent constitue une condition sine qua 
non au succès de l’entreprise.3 

Véritable combat contre la collusion et la corruption 

Les pouvoirs accordés aux responsables de l’observation des règles 
contractuelles dans les différents organismes publics permettront : 

• De faire connaître à chacun des organismes publics et des 
responsables reliés à différents projets de façon précise les 
dispositions législatives et réglementaires qui s’appliquent à ces 
projets;  

• D’élaborer et de mettre en place des mesures au sein des différents 
organismes afin de s’assurer de l’intégrité des processus internes;  

• Et finalement, de s’assurer de la qualité du personnel qui exerce les 
activités contractuelles. 

L’Association de la construction du Québec est convaincue que le travail 
réalisé par l’Unité permanente anticorruption, conjuguée à la certification 
de l’AMF, doit absolument être complété par le développement d’une 
expertise au sein de chaque organisme public leur permettant : 

• D’appliquer de façon juste l’ensemble des dispositions législatives 
réglementaires et contractuelles qui visent les différents projets;  

• De développer une expertise qui vise une meilleure compréhension 
et une analyse de la dynamique reliée à la mise en place d’un 
budget complet et réaliste, une analyse des soumissions reçues, 
une compréhension de l’impact de la planification des travaux dans 
le temps et l’importance de procéder à une analyse post mortem de 
l’ensemble des processus administratifs dans le cadre de ces 
projets. 

Toutes démarches visant uniquement la mise en place de lois et 
règlements rendant plus difficile l’accès au marché sont vouées à l’échec. 

Les dispositions qui permettront aux organismes publics : 

• De se responsabiliser face à l’obligation qu’ils ont à titre de 
propriétaires de s’assurer du bon fonctionnement de l’application 
des règles; 

• De développer une compréhension des enjeux reliés à la gestion 
des professionnels qu’ils engagent et leur interaction avec les 
entrepreneurs adjudicataires du contrat;  

                                                
3 OCDE (2010) Principes de l’OCDE pour renforcer l’intégrité dans les marchés publics, Éditions OCDE 
- 151 pages, pp. 39 et suivantes. 
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sont essentielles à l’atteinte des objectifs du gouvernement.  

Efficacité des nouvelles dispositions 

Compte tenu de l’enjeu que représente la mise en place des responsables 
de l’observation des règles contractuelles, l’ACQ se questionne sur 
plusieurs éléments qui découlent de l’analyse des amendements proposés 
par les articles 8 et 19 du projet de loi. 

Les règles contractuelles auxquelles il est fait référence dans la loi ne sont 
pas définies. Le sens commun fait référence aux règles prévues aux 
contrats. Les dispositions contractuelles dépassent, selonl’ACQ, le strict 
cadre de la loi et de ses règlements.  Il importe donc de bien déterminer le 
rôle et les pouvoirs d’un tel responsable. 

Pour que le responsable de l’observation des règles contractuelles puisse 
être en mesure de jouer le rôle qu’on souhaite lui attribuer, il devrait être 
investi d’une autorité appropriée, ce qui n’apparaît pas dans le projet de 
loi. 

Rien ne permet de s’assurer que les mesures éventuellement, mises en 
place par le Conseil du trésor feront autorités ou seront suivis de façon 
efficace.  

L’un des principes de l’Organisation de Coopération et de Développement 
Économiques (OCDE) pour renforcer l’intégrité dans les marchés publics est 
de s’assurer que les fonctionnaires chargés de la passation des marchés 
publics répondent à des normes professionnelles élevées en terme de 
savoir, de comp.tence et d’intégrité. 

De façon plus spécifique, l’OCDE mentionne : 

« Accorder aux fonctionnaires qui travaillent dans le domaine des 
marchés publics le statut de profession à part entière est essentiel 
pour mieux résister à la mauvaise gestion, au gaspillage et à la 
corruption. Les pouvoirs publics devraient investir en conséquence 
dans les marchés publics et offrir des incitations adéquates pour 
attirer des fonctionnaires hautement qualifés. Il devraient également 
veiller à une mise à niveau régulière du savoir et des compétences des 
fonctionnaires concernés pour tenir compte des évolutions en matière 
de réglementation, de gestion et de technologie. Les fonctionnaires 
devraient avoir connaissance des normes d’intégrité, et être en mesure 
d’identifier tout conflit potentiel entre leurs intérêts privés et leurs 
missions publiques, susceptible d’avoir une influence sur la prise de 
décision publique.  » 
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Comme le mentionnait M. Jacques Lafrance, ancien sous-secrétaire aux 
marchés publics au Conseil du trésor, dans le cadre de l’interrogatoire du 
commissaire en chef Me Sylvain Lussier, lors des audiences de la 
Commission d’enquête sur l’octroi et la gestion des contrats publics dans 
l’industrie de la construction, le 8 juin dernier : 

« Il m’apparaît important de rappeler que la Loi sur les contrats des 
organismes publics a consacré et mis en évidence les grands principes d’une 
saine gestion contractuelle et que les fondements mêmes de cet 
encadrement législatif, aussi précis, rigoureux ou exigeant soient-ils, 
reposent d’abord et avant tout sur des valeurs éthiques. 

 Les vrais acteurs de cette réforme sont tous ces intervenants qui, au 
quotidien, sauront adopter un comportement éthique dans leurs prises de 
décisions. 

Q. [243] Ce que vous nous dites, finalement, c’est qu’on peut avoir la 
meilleure loi du monde, mais s’il n’y a pas consensus pour l’appliquer et la 
respecter, on n’y arrivera pas? 

R. Vous avez tout compris.4 » 

Recommandation 

Nous recommandons l’adoption de dispositions définissant l’autorité dont 
disposeront les responsables de l’application des règles contractuelles afin 
que telle autorité soit suffisante pour réaliser les objectifs poursuivis par 
l’ajout des dispositions 21.01 et suivantes à la Loi sur les contrats des 
organismes publics. 

 

5 – Autorisation préalable à l’obtention d’un contrat public ou 
d’une sous-traitance publique contractuelle 

 

Les dispositions proposées au projet de loi font en sorte que l’entreprise 
qui désire une autorisation afin de conclure tout contrat public ou sous-
traitance rattachée directement ou indirectement à ce contrat, doit en 
faire la demande à l’Autorité des marchés financiers5. 

                                                
4 Transcription des notes sténographiques du témoignage de Jacques Lafrance, CEIC, le 8 juin 2012, 
volume 3, pages 166,167. 
5 Projet de loi no 1, Loi sur l’intégrité en matière de contrats publics, article 10. 
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La demande devra être présentée en vertu de l’article 21.22 de la Loi sur 
les marchés publics selon la forme qui sera prescrite par l’Autorité des 
marchés financiers. Elle devra également être accompagnée des 
renseignements et des documents prescrits par le règlement de l’Autorité 
et des droits qui seront déterminés par la décision du Conseil du trésor. 

Cette demande d’autorisation, qui devrait s’avérer particulièrement 
complète, constitue une déclaration supplémentaire pour les entreprises 
de construction qui souhaitent avoir accès aux marchés publics. 

Compte tenu de l’objectif du gouvernement d’assujettir l’ensemble des 
contrats d’une valeur supérieure à 25 000 $ au régime de l’autorisation 
préalable, l’ACQ croit important de sensibiliser le gouvernement tout 
comme l’Autorité des marchés financiers et le Conseil du trésor au fait que 
le fardeau administratif déjà important des entreprises de notre secteur 
devrait être pris en considération dans le cadre de l’élaboration des règles, 
procédures et formulaires qui seront requis. 

Bien que le projet de loi no 1 vise tout type d’approvisionnement de la part 
du gouvernement, il ne faut pas oublier que l’industrie de la construction 
est déjà soumise depuis quelques années à des analyses de probité par 
l'entremise de la « Demande d’une licence d’entrepreneur6 » qui a pris la 
forme d’une déclaration assez complète en la matière. 

L’ensemble de ces déclarations, complétées sur une base annuelle, sont 
transmises à la Régie du bâtiment du Québec qui les transmet à la Sûreté 
du Québec pour vérifications. 

Le processus actuellement mis en place est très similaire à celui proposé 
pour l’ensemble des fournisseurs de l’État en ce que : 

• Le formulaire est obligatoire; 

• Il requiert des informations relatives au dossier criminel des 
dirigeants, administrateurs, actionnaires et prêteurs; 

• Toute infraction en matière fiscale, relations du travail, santé 
sécurité du travail ou la Loi sur la protection du consommateur doit 
être dénoncée; 

• Toute modification en cours d’année doit être signalée à la Régie du 
bâtiment du Québec. 

Ce formulaire, qui s’étend sur 22 pages, est donc très complet et le fait d’y 
faire une fausse déclaration constitue une infraction. 

 

 

                                                
6 Voir Formulaire de demande de licence RBQ 
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Allègement réglementaire 

Dans ce contexte, l’ACQ croit que les règles sur l’allègement des normes de 
natures législatives ou réglementaires établies en vertu de l’annexe C du 
décret 111-20057 devraient inspirer l’AMF et le Conseil du trésor. 

Les paragraphes b et c du second alinéa de l’article 4 de l’annexe C 
stipulent : 

« b) Les exigences administratives, telles celles relatives aux 
formulaires, aux permis, aux autorisations, aux collectes 
d’informations, doivent être réduites au strict nécessaire; 

c)  Les exigences doivent convenir à la taille de l’entreprise et être 
modulées en fonction de celle-ci pour tenir compte du fait pour y 
répondre, une PME dispose de moyen moindre que ceux d’une 
grande entreprise. » 

Or, l’industrie de la construction se caractérise par : 

• Une majorité de petites entreprises : en 2010, seulement 8 % des 
employeurs comptaient plus de 10 salariés; 

• Une variabilité du volume d’activités en fonction de facteurs 
économiques, politiques et démographiques; 

• Des cycles de la demande très variables : l’industrie est affectée à la fois 
par des facteurs structurels et conjoncturels. 

Pour que les contraintes dictées par la mise en place nécessaire de règles 
visant à assurer l’intégrité en matière de contrats publics aient une 
incidence minimale sur le développement des PME, il est important qu’un 
effort d’harmonisation des différentes déclarations qui peuvent être 
requises, à tout le moins dans le domaine de la construction, soit fait. 

En ce sens, vous trouverez en annexe le rapport du Groupe de travail sur la 
simplification réglementaire et administrative qui a été présenté le 15 
décembre 2011 au président du Comité ministériel de la prospérité 
économique et du développement durable et ministre du Développement 
économique, de l’ Innovation et de l’Exportation.8 

Recommandation 

L’ACQ recommande l’utilisation d’un formulaire unifié avec celui de 
demande de licence ou de maintien de licence exigé par la Régie du 
bâtiment du Québec. 

                                                
7 Décret 111-2005 et décret 287-2007 
8 Voir annexe 7, Simplifier et mieux réglementer, rapport du Groupe de travail sur la simplification 
réglementaire et administrative, décembre 2011.  
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6 – Registre des autorisations 

 

Au-delà de l’uniformisation des dispositions administratives demeure 
également l’accès à l’information. 

Pour les PME 

Le projet de Loi prévoit la mise en place d’un registre des autorisations à 
l’égard des entreprises autorisées à contracter ou sous-contracter avec des 
organismes publics. 

Le contenu du registre devra également être déterminé par règlement par 
l’Autorité des marchés financiers. 

Il sera accessible aux citoyens. 

C’est donc par ce registre que tout contractant qui désire conclure un 
contrat d’entreprise, un contrat de vente, un contrat de location ou un 
contrat de service professionnel avec un autre sous-contractant pourra 
déterminer si l’une des premières conditions pour faire affaire avec le 
gouvernement a été remplie. 

L’accès aux données de façon rapide et efficace est primordial pour les 
entreprises qui doivent parfois conclure rapidement un contrat et qui, 
rappelons-le, seraient passibles d’amende variant de 7 500 $ à 40 000 $ si 
elles contractaient avec une entreprise qui n’est pas autorisée en vertu de 
l’AMF. 

Également, cette autorisation n’est pas la seule qui sera requise auprès des 
entrepreneurs ou les sous-traitants désirant œuvrer auprès des 
organismes publics. 

Attestation de conformité fiscale 

La section 3 du chapitre 5 du Règlement sur les contrats de travaux de 
construction des organismes publics9 prévoit des dispositions particulières 
aux articles 40.1 et suivants visant à s’assurer que l’attestation de Revenu 
Québec soit détenue par toute entreprise qui désire obtenir des contrats 
publics.  

De façon spécifique, l’article 40.1 mentionne : 

                                                
9 Règlement sur les contrats de travaux de construction des organismes publics, (c.C-65.1,r.5) 
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« Tout entrepreneur intéressé à conclure avec un organisme public, un 
contrat de travaux de construction comportant une dépense égale ou 
supérieure à 25 000$ doit détenir une attestation de Revenu Québec. 

De même, tout entrepreneur qui, en tant que sous-entrepreneur, conclut 
avec un autre entrepreneur un contrat de travaux de construction d’une 
valeur égale ou supérieure à 25 000$ doit détenir une attestation de 
Revenu Québec, lorsque ce contrat se rattache directement à un contrat 
visé au 1e alinéa conclu par cet autre entrepreneur. » 

Les exigences sont complétées à l’article 40.5 qui stipule : 

« L’entrepreneur visé au 1e alinéa de l’article 40.1 à qui un contrat de 
travaux de construction selon le cas a été adjugé ou attribué par un 
organisme doit, avant le début des travaux de construction, transmettre à 
l’organisme une liste indiquant pour chaque sous-contrat visé au 2e alinéa 
de l’article 40.1 les informations suivantes : 

1. Le nom et l’adresse du sous-entrepreneur; 
2. Le montant et la date du sous-contrat; 
3. Le numéro ainsi que la date de délivrance de l’attestation de Revenu 

Québec détenue par le sous-entrepreneur. 

L’entrepreneur qui, après le début des travaux de construction, contracte 
avec un sous-entrepreneur dans le cadre de l’exécution du contrat visé au 
1e alinéa doit en aviser l’organisme public en lui produisant une liste 
modifiée avant que ne débute les travaux de construction confiés à ce sous-
entrepreneur. » 

L’importance de ce document et les obligations administratives qui sont 
imposées aux entrepreneurs afin de s’assurer qu’ils ont ce document 
constituent des démarches très improductives et qui pourraient être 
traitées de façon fort différente. 

Non seulement demander physiquement un papier requiert des ressources 
inutiles à l’entrepreneur, mais lui fait également courir le risque d’avoir 
contracté avec une entreprise qui ne détenait pas une attestation de 
conformité fiscale légale. 

Dans le cadre de l’information qui pourrait être consultée dans le registre 
public des entreprises autorisées à faire affaire avec l’État, il serait à la fois 
facile et surtout très profitable pour les organismes publics, les 
entrepreneurs généraux, les entrepreneurs spécialisés, ou tout autre 
entreprise que la validité de l’attestation de conformité fiscale y soit mise à 
jour afin d’éviter de multiplier des procédures inutiles. 

La multiplicité des exigences pour faire affaire avec le gouvernement est 
de nature à constituer en soi une barrière pour l’accès à ces marchés. 
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Par ailleurs, la simplification de ces mêmes mesures pourra en favoriser 
non seulement l’application, mais permettra d’en mesurer plus facilement 
les bénéfices. 

Recommandation 

L’ACQ recommande que les dispositions relatives à l’attestation de 
conformité fiscale prévues au règlement sur les contrats de travaux de 
construction des organismes publics (c.C-65.1,r.5) soit modifiées afin que 
les entrepreneurs désirant faire affaire avec des organismes publics 
puissent mettre à jour directement, sur le registre public à être élaboré, 
leur attestation de conformité fiscale. 

 

7 – Assujettissement des sociétés d’État à la Loi sur les contrats 
des organismes publics 

 

L’ACQ accueille très favorablement l’effort d’uniformisation démontré par 
le projet de loi no 1 qui obligera différents organismes publics à utiliser les 
mêmes règles d’appel d’offres que les réseaux de la santé, de l’éducation 
ainsi que les grands donneurs d’ouvrage tels que la Société immobilière du 
Québec et le ministère des Transports du Québec. 

Cette disposition est de nature à améliorer la compréhension de tous les 
intervenants relative à ces marchés et permettra que l’expérience de ces 
grands donneurs d’ouvrage puisse être transmise aux autres organismes 
publics déjà assujettis à la loi. 

 

8 – Assujettissement partiel des municipalités à la Loi sur les 
contrats des organismes publics 

 

Plusieurs dispositions du projet de loi no 1 s’appliqueront aux 
municipalités. 

L’assujettissement des municipalités à la Loi sur les contrats des 
organismes publics se fait de façon fragmentaire, à la pièce.  
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Depuis plusieurs années10, l’ACQ plaide en faveur de l’assujettissement 
complet des municipalités aux règles d’octroi de contrats publics édictées 
par la Loi sur les contrats des organismes publics. 

Cet élément serait d’autant plus facilitateur en ce qu’il uniformiserait 
l’ensemble des règles pour tous les intervenants, mais permettrait 
également aux municipalités de bénéficier de l’expertise de l’ensemble du 
réseau provincial en matière d’octroi de contrats de construction. 

Le rapport du Groupe-conseil sur l’octroi des contrats municipaux déposé 
en mars 201011, révèle que, selon des sondages menés par l’UMQ et la 
FQM, une grande partie des municipalités au Québec concluraient un 
nombre important de contrats sans pour autant être pourvues de 
personnel dédié à cette tâche ni avoir adopté une politique établie pour 
guider leurs décisions.  Plus précisément, le Groupe-conseil souligne : 

« Rappelons par ailleurs, que plus des deux tiers des municipalités du 
Québec, comptent moins de 2 000 habitants et que sur 1 139 municipalités, 
seul 96 d’entre elles (8%) comptent plus de 10 000 habitants. Ainsi :  

• La quasi-totalité (96%) des répondants aux sondages de la FQM 
n’auraient pas de service d’approvisionnement 

• Seulement 4% des répondants de la FQM disposeraient d’une personne 
à plein temps responsable de la gestion des contrats 

• En règle générale, ce serait le directeur général de la municipalité qui 
assumerait cette tâche 

• 80% des répondants aux sondages de l’UMQ ne disposerait pas d’une 
personne dédiée à plein à la gestion des contrats 

• Un tiers des répondants aux sondages de l’UMQ disposerait d’une 
personne dédiée à plein temps à l’acquisition de biens de service 

• Un quart des répondants aux sondages de l’UMQ aurait une politique 
de gestion contractuelle 

• Près de la moitié des répondants aux sondages de l’UMQ aurait adopté 
une politique d’approvisionnement. » 

De façon plus spécifique en matière de préparation d’appel d’offres et de 
gestion du processus contractuel, le Groupe-conseil mentionne : 

« Évidemment, les plus grandes villes ont généralement moins souvent 
recours à des firmes externes dans la gestion du processus contractuel, bien 
qu’elles puissent aussi faire appel à des experts à des étapes très spécifiques 
du processus ou lorsqu’il y a un trop grand volume de travail au cours d’une 
période donnée. 

                                                
10 Commentaire sur le projet de loi 65 – Loi sur Infrastructure Québec, Association de la 
construction du Québec, 10 novembre 2009, page 7. Mémoire présenté au  Groupe-conseil sur l’octroi 
des contrats municipaux, Association de la construction du Québec, 26 janvier 2010, page 13. 
11 Voir page 29 du  rapport 
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Ainsi, le recours à des firmes de service professionnel pour compléter les 
connaissances et l’expertise interne ferait partie des pratiques usuelles de 
toutes les municipalités, petites et grandes, pour préparer le processus 
d’appel d’offres, ainsi pour évaluer les soumissions. 

Dans ce contexte, et compte tenu de l’ampleur des dépenses contractuelles, 
il y a tout lieu de s’assurer de la plus grande transparence dans le processus 
d’attribution de contrats et de la rigueur des professionnels chargés de 
réaliser certaines étapes de processus pour le compte des municipalités, afin 
que l’intérêt public soit toujours servi. 

Nous y reviendrons d’ailleurs au chapitre 4. » 

Le manque d’uniformité dans le processus d’octroi des contrats de 
construction, conjugué avec le manque d’effectif pour faire le suivi des 
processus d’appel d’offres constituent selon l’ACQ, une problématique 
importante. 

Les conclusions du rapport du ministère des Affaires municipales, des 
Régions et de l’Occupation du territoire concernant la vérification du 
processus suivi par la Ville de Mascouche pour l’attribution des contrats12 
illustrent la situation : 

« À la suite de nos travaux de vérification, de discussions avec 
différents services du Ministère et selon ce que nous indique la 
Direction des affaires juridiques, nous sommes en mesure de 
conclure qu’à notre avis, la Ville de Mascouche présente des 
lacunes quant au respect des dispositions législatives prévues à 
la LCV et des dispositions réglementaires en découlant pour 
l’attribution des contrats pour la période de janvier 2009 à 
octobre 2010.  

Avec l’aide de la Direction des affaires juridiques, nous avons 
constaté le non-respect des dispositions législatives et 
réglementaires dans les cinq situations suivantes :  

Conformité au régime général concernant l’adjudication des 
contrats dans trois situations;  

Irrégularités concernant les systèmes de pondération et 
d’évaluation des offres pour l’octroi des contrats relatifs à la 
fourniture de services professionnels;  

                                                
12 Rapport du ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire 
concernant la vérification du processus suivi par la Ville de Mascouche pour l’attribution des contrats, 
Juillet 2012, page 39 ; voir également les rapports concernant Ville de Laval, Municipalité de Shannon, 
Ville de Dunham, Ville de Montréal, Ville de Montréal-Est, Municipalité de Sainte-Julienne, Ville de 
Sainte-Anne-des-Plaines et Ville de Château-Richer. 
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Absence de démonstration par des vérifications documentées et 
sérieuses de l’unicité d’un fournisseur dans l’ensemble des 
territoires visés par un accord intergouvernemental de 
libéralisation des marchés publics applicable à la Ville;  

Divisions de contrats en plusieurs contrats en semblable 
matière;  

Modification de trois contrats changeant la nature de ceux-ci et 
les obligations du soumissionnaire.  

D’autres manquements à caractère plus technique ont aussi été 
documentés. » 

À cette problématique, il faut ajouter le fait que la grande majorité des 
municipalités au Québec utilisent les services de firmes de génie-conseil 
externes qui utilisent leur propre devis, multipliant de façon exponentielle 
les façons de procéder en matière municipale. 

Résultat : il est impossible pour un organisme municipal de petite ou de 
moyenne taille de développer de façon systématique l’expertise nécessaire 
pour une saine gestion des contrats municipaux et pour faire le suivi de 
l’ensemble du projet durant l’exécution des travaux. 

L’avantage que procurent les dispositions proposées par l’article 8 du projet 
de loi, soit la mise en place de responsables de l’observation des règles 
contractuelles, fait en sorte que ces dernières pourraient bénéficier de 
l’expérience de l’ensemble de ces responsables pour développer des 
méthodes et des façons de faire homogènes qui pourront s’appliquer à 
l’ensemble des organismes publics. 

Dans l’état actuel des choses, les municipalités ne peuvent bénéficier d’un 
tel levier qui constitue un outil essentiel au combat contre la collusion et la 
corruption. 

Devant l’importance grandissante de l’enjeu en matière d’octroi de contrats 
municipaux, l’ACQ fait encore une fois la recommandation de procéder à 
l’assujettissement de l’ensemble des municipalités aux processus de la Loi 
sur les contrats des organismes publics. 

D’ailleurs, M. Jacques Lafrance, ancien sous-secrétaire aux marchés publics, 
considérait l’importance d’assujettir les municipalités à la Loi sur les 
contrats des organismes publics.13 

 

                                                
13 Témoignage ci-devant cité, pp.150, 151, 152. 
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Recommandation 

Assujettir l’ensemble des municipalités à la Loi sur les contrats des 
organismes publics.  

 

9 – Recommandations 

 

1 - Au niveau de l’étendue de la loi : 

L’ACQ recommande que le type de contrat de sous-traitance visé soit 
clairement défini afin de faciliter la mise en œuvre du processus 
d’autorisation : 

• En évitant que l’interprétation de la loi ne devienne en soi une 
source d’infraction; 

• En évitant de requérir une certification à l’égard d’intervenants 
secondaires. 
 

2 – Au niveau de la nomination de responsables de l’application des 

règles contractuelles : 

L’ACQ recommande l’adoption de dispositions définissant l’autorité dont 
disposeront les responsables de l’application des règles contractuelles afin 
que telle autorité soit suffisante pour réaliser les objectifs poursuivis par 
l’ajout des dispositions 21.01 et suivantes à la Loi sur les contrats des 
organismes publics. 

3 - Au niveau de l’autorisation préalable à l’obtention d’un contrat public 

ou d’un sous-contrat public : 

L’ACQ recommande l’utilisation d’un formulaire unifié avec celui de 
demande de licence ou de maintien de licence exigé par la Régie du 
bâtiment du Québec. 

4 – Au niveau de la mise en place d’un registre public : 

L’ACQ recommande que les dispositions relatives à l’attestation de 
conformité fiscale prévues au Règlement sur les contrats de travaux de 
construction des organismes publics (c.C-65.1,r.5) soit modifiées afin que 
les entrepreneurs désirant faire affaire avec des organismes publics 
puissent mettre à jour directement, sur le registre public à être élaboré, 
leur attestation de conformité fiscale. 
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5 – Au niveau de la notion d’organismes publics 

L’ACQ recommande l’assujettissement de l’ensemble des municipalités à la 
Loi sur les contrats des organismes publics.  

 

10 - Conclusion 

Le combat contre la collusion et la corruption passe par trois éléments 
inexorablement liés les uns aux autres : 

1. Des exigences éthiques au niveau des entreprises, dont 
l’application est simple et efficace; 

2. Des organismes publics pouvant compter sur l’appui de 
représentants informés, compétents et outillés; 

3. Une surveillance appropriée du respect des règles uniformes 
imposées à tous les intervenants. 

L’importance du travail policier dans le combat contre la collusion et la 
corruption ne peut être mise en doute. Le travail de l’UPAC et de la Sûreté 
du Québec conjugué aux enquêtes menées par la CCQ, la CSST, la RBQ, 
l’ARQ et l’ARC constituent des mesures de surveillances plus qu’adéquates 
au niveau des entreprises de construction. 

Avec les nouvelles dispositions proposées, l’intégrité des fournisseurs de 
l’État fera l’objet d’une analyse sans précédent au Québec. 

Avec la présentation du projet de loi no 1, le gouvernement a l’opportunité 
de boucler la boucle en outillant tous les organismes.  

L’appui donné aux organismes publics par le projet de loi doit s’étendre 
également aux municipalités.  

L’uniformisation des règles applicables à tous les organismes publics vise le 
respect des fondements même de l’approche gouvernementale en matière 
d’accès aux marchés publics : l’accessibilité, la transparence, l’équité et 

l’intégrité.  

L’enjeu n’est pas uniquement éthique, il est aussi économique. 

*** 
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NOTES EXPLICATIVES

Ce projet de loi modifie la Loi sur les contrats des organismes 
publics afin de renforcer l’intégrité en matière de contrats publics.

À cette fin, le projet de loi propose un système permettant que 
soit vérifié si les entreprises qui désirent contracter avec un organisme 
public ou avec une municipalité satisfont aux conditions d’intégrité 
requises.

Ainsi, une entreprise qui voudra conclure un tel contrat devra 
obtenir de l’Autorité des marchés financiers une autorisation à cet 
effet. L’Autorité pourra refuser d’accorder l’autorisation si elle 
considère que la confiance du public est affectée en raison du manque 
d’intégrité de l’entreprise, d’un de ses associés, d’un de ses 
administrateurs ou d’un de ses dirigeants ou encore d’une personne 
ou société qui en a, directement ou indirectement, le contrôle 
juridique ou de facto.

Afin d’assurer que l’Autorité soit en mesure d’avoir toutes les 
informations pertinentes au moment de décider de l’autorisation, le 
projet de loi prévoit qu’elle confiera au commissaire associé à la 
lutte contre la corruption le mandat d’effectuer les vérifications qu’il 
juge nécessaires et précise les éléments qui pourront alors être 
considérés.

Le projet de loi prévoit également que l’autorisation sera valable 
pour une durée de trois ans et qu’elle pourra être révoquée si 
l'Autorité considère que la confiance du public est affectée pour les 
motifs énoncés à la loi.

Le projet de loi élargit par ailleurs le champ d’application de 
la Loi sur les contrats des organismes publics de façon à ce que 
certaines entités de l’État soient désormais incluses dans la notion 
d’organismes publics, aux fins de l’assujettissement à cette loi.

Le projet de loi apporte enfin d’autres modifications visant à 
assurer une application plus efficace de la loi.
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LOIS MODIFIÉES PAR CE PROJET DE LOI :

– Loi sur l’administration fiscale (chapitre A-6.002);

– Loi sur l’Autorité des marchés financiers (chapitre A-33.2);

– Loi sur le bâtiment (chapitre B-1.1);

– Loi sur les cités et villes (chapitre C-19);

– Code du travail (chapitre C-27);

– Code municipal du Québec (chapitre C-27.1);

– Loi sur la Communauté métropolitaine de Montréal 
(chapitre C-37.01);

– Loi sur la Communauté métropolitaine de Québec (chapitre C-37.02);

– Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1);

– Loi concernant la lutte contre la corruption (chapitre L-6.1);

– Loi sur les relations du travail, la formation professionnelle et la 
gestion de la main-d’œuvre dans l’industrie de la construction 
(chapitre R-20);

– Loi sur la santé et la sécurité du travail (chapitre S-2.1);

– Loi sur la Société de l’assurance automobile du Québec 
(chapitre S-11.011);

– Loi sur les sociétés de transport en commun (chapitre S-30.01).
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Projet de loi no 1
LOI SUR L’INTÉGRITÉ EN MATIÈRE DE CONTRATS PUBLICS

LE PARLEMENT DU QUéBEC DéCRÈTE CE QUI SUIT :

LOI SUR LES CONTRATS DES ORGANISMES PUBLICS

1. L’article 1 de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) 
est remplacé par le suivant :

« 1. La présente loi a pour objet de déterminer les conditions applicables 
en matière de contrats publics qu’un organisme public peut conclure avec un 
contractant qui est une personne morale de droit privé, une société en nom 
collectif, en commandite ou en participation ou une personne physique qui 
exploite une entreprise individuelle.

Elle a également pour objet de déterminer certaines conditions applicables 
aux sous-contrats qui sont rattachés, directement ou indirectement, à un contrat 
visé au premier alinéa. ».

2. L’article 2 de cette loi est modifié par l’insertion, avant le paragraphe 1° 
du premier alinéa, du paragraphe suivant :

« 0.1° la confiance du public dans les marchés publics en attestant l’intégrité 
des concurrents; ».

3. L’article 4 de cette loi est modifié par le remplacement du paragraphe 4° 
du premier alinéa par le suivant :

« 4° les organismes dont au moins la moitié des membres ou des 
administrateurs sont nommés ou élus par le gouvernement ou par un ministre; ». 

4. Les articles 7 et 7.1 de cette loi sont abrogés.

5. L’article 10 de cette loi est modifié par l’insertion, après le deuxième 
alinéa, de l’alinéa suivant :

« Pour l’application du présent article, lorsque aucun seuil n’est applicable 
en vertu d’un accord intergouvernemental, le seuil appliqué par l’organisme 
public est celui déterminé par le gouvernement. ». 

6. L’article 13 de cette loi est modifié :
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1° par l’insertion, dans le premier alinéa, après « dépense » de « égale ou »;

2° par le remplacement, dans le dernier alinéa, de « ministre responsable » 
par « Conseil du trésor ».

7. L’article 17 de cette loi est modifié par l’insertion, dans la première phrase 
du deuxième alinéa et après « comportant une dépense », de « égale ou ». 

8. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 21, du chapitre suivant :

« CHAPITRE V.0.1

« RESPONSABLE DE L’OBSERVATION DES RÈGLES 
CONTRACTUELLES

« 21.0.1. Le dirigeant d’un organisme public doit désigner un responsable 
de l’observation des règles contractuelles.

Toutefois, deux organismes publics relevant du même ministre peuvent 
s’entendre pour que le responsable de l’observation des règles contractuelles 
de l’un des organismes agisse aussi comme responsable de l’autre organisme. 

« 21.0.2. Le responsable de l’observation des règles contractuelles a 
notamment pour fonctions :

1° de veiller à l’application des règles contractuelles prévues par la présente 
loi et par ses règlements, ses politiques et ses directives;

2° de conseiller le dirigeant de l’organisme et de lui formuler des 
recommandations ou des avis sur leur application;

3° de veiller à la mise en place de mesures au sein de l’organisme afin de 
voir à l’intégrité des processus internes;

4° de s’assurer de la qualité du personnel qui exerce les activités contractuelles;

5° d’exercer toute autre fonction que le dirigeant peut requérir pour voir à 
l’observation des règles contractuelles. ».

9. Le chapitre V.1 de cette loi, comprenant les articles 21.1 à 21.16, est 
abrogé.

10. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 21.16, du chapitre 
suivant :
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« CHAPITRE V.2

« AUTORISATION PRéALABLE À L’OBTENTION D’UN CONTRAT 
PUBLIC OU D’UN SOUS-CONTRAT PUBLIC

« SECTION I

« CONDITIONS ET OBLIGATIONS

« 21.17. Une entreprise qui souhaite conclure avec un organisme public 
tout contrat dont la valeur excède le montant déterminé par le gouvernement 
doit obtenir à cet effet une autorisation de l’Autorité des marchés financiers. 
Ce montant peut varier selon la catégorie de contrat.

Une entreprise qui souhaite conclure un sous-contrat dont la valeur excède 
ce montant et qui est rattaché à un contrat visé au premier alinéa ou à un sous-
contrat rattaché à un tel contrat doit également être autorisée.

Le présent article s’applique également à une entreprise dont l’établissement 
où elle exerce ses activités de façon permanente est situé à l’extérieur du 
Québec.

Aux fins du présent chapitre, le mot « entreprise » désigne une personne 
morale de droit privé, une société en nom collectif, en commandite ou en 
participation ou une personne physique qui exploite une entreprise individuelle.

« 21.18. L’entreprise qui répond à un appel d’offres doit être autorisée 
à la date du dépôt de sa soumission. Le contractant qui conclut un contrat de 
gré à gré doit être autorisé à la date de la conclusion du contrat. Dans le cas 
d’un consortium, chaque entreprise le composant doit être individuellement 
autorisée.

Le sous-contractant doit être autorisé à la date de la conclusion du sous-
contrat. 

Si le contrat est obtenu, les autorisations visées aux premier et deuxième 
alinéas doivent être maintenues pendant toute l’exécution du contrat ou du 
sous-contrat.

« 21.19. Un contractant qui est en cours d’exécution d’un contrat et dont 
l’autorisation est révoquée ou dont la demande de renouvellement est refusée 
est réputé en défaut d’exécuter ce contrat au terme d’un délai de 60 jours suivant 
la notification de la décision de l’Autorité. Toutefois, ce contractant n’est pas 
réputé en défaut d’exécution lorsqu’il s’agit d’honorer les garanties d’un contrat.

Malgré le premier alinéa, un organisme public peut demander au Conseil 
du trésor de permettre la poursuite de l’exécution d’un contrat public dans les 
30 jours suivant la notification du retrait de l’autorisation. Le Conseil du trésor 
peut assortir cette permission de conditions, notamment celle que le contractant 
soit soumis, à ses frais, à des mesures de surveillance et d’accompagnement. 
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« 21.20. Malgré l’article 21.17, le Conseil du trésor peut permettre à un 
organisme public de conclure un contrat avec un contractant ou permettre à un 
contractant de cet organisme de conclure un sous-contrat lorsqu’il estime qu’il 
est dans l’intérêt public qu’un contrat soit exécuté par ce contractant ou par ce 
sous-contractant. 

En outre, lorsqu’un organisme public constate qu’il y a urgence et que la 
sécurité des personnes ou des biens est en cause, il peut conclure un contrat 
avec un contractant ou permettre à un contractant de conclure un sous-contrat. 
Il doit toutefois informer le Conseil du trésor dans les 30 jours.

Le Secrétariat du Conseil du trésor publie à la Gazette officielle du Québec 
le nom des contractants ayant conclu un contrat en application du premier 
alinéa.

« 21.21. Pour obtenir l’autorisation prévue à l’article 21.17, une entreprise 
qui souhaite conclure tout contrat public ou tout sous-contrat rattaché directement 
ou indirectement à ce contrat doit en faire la demande à l’Autorité des marchés 
financiers.

 « 21.22. La demande d’autorisation doit être présentée à l’Autorité par 
l’exploitant de l’entreprise dans le cas d’une entreprise individuelle, par un 
administrateur ou par un dirigeant dans le cas d’une personne morale ou par 
un associé dans le cas d’une société. Celui qui présente la demande agit à titre 
de répondant pour l’application du présent chapitre.

La demande doit être présentée selon la forme prescrite par l’Autorité. Elle 
doit être accompagnée des renseignements et des documents prescrits par 
règlement de l’Autorité et des droits qui sont déterminés par décision du Conseil 
du trésor.

« 21.23. Pour qu’une demande de délivrance d’autorisation soit 
considérée par l’Autorité, l’entreprise doit :

1° dans le cas d’une entreprise qui a un établissement au Québec, présenter 
une attestation de Revenu Québec, qui ne doit pas avoir été délivrée plus de 
30 jours avant la date du dépôt de sa demande, démontrant qu’elle n’est pas 
en défaut d’avoir produit les déclarations et les rapports qu’elle devait produire 
en vertu des lois fiscales et qu’elle n’a pas de compte payable en souffrance à 
l’endroit du ministre du Revenu, notamment lorsque son recouvrement a été 
légalement suspendu ou lorsque des dispositions ont été convenues avec elle 
pour en assurer le paiement et qu’elle n’est pas en défaut à cet égard;

2° ne pas s’être vu refuser une demande d’autorisation dans les 12 derniers 
mois en application des articles 21.24 à 21.26.

Le paragraphe 1° s’applique également pour une demande de renouvellement.
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« 21.24. L’Autorité refuse à une entreprise de lui accorder ou de lui 
renouveler une autorisation ou révoque une telle autorisation lorsque :

1° l’entreprise a été déclarée coupable, au cours des cinq années précédentes, 
d’une infraction prévue à l’annexe I; 

2° un de ses actionnaires qui détient au moins 50 % des droits de vote 
rattachés aux actions et pouvant être exercés en toutes circonstances a, au cours 
des cinq années précédentes, été déclaré coupable d’une infraction prévue à 
l’annexe I;

3° un de ses administrateurs ou un de ses dirigeants a été déclaré coupable, 
au cours des cinq années précédentes, d’une infraction prévue à l’annexe I;

4° l’entreprise a été déclarée coupable par un tribunal étranger, au cours 
des cinq années précédentes, d’une infraction qui, si elle avait été commise au 
Canada, aurait pu faire l’objet d’une poursuite criminelle ou pénale en vertu 
d’une infraction visée à l’annexe I;

5° l’entreprise a été déclarée coupable d’une infraction visée à l’article 641.2 
de la Loi sur les élections et les référendums dans les municipalités 
(chapitre E-2.2), à l’article 221.1.2 de la Loi sur les élections scolaires 
(chapitre E-2.3) ou à l’article 564.3 de la Loi électorale (chapitre E-3.3) tant 
que l’interdiction prévue, selon l’infraction en cause, à l’un ou l’autre de ces 
articles n’est pas expirée;

6° l’entreprise a, au cours des deux années précédentes, fait l’objet d’une 
décision de suspension de travaux exécutoire en vertu de l’article 7.8 de la 
Loi sur les relations du travail, la formation professionnelle et la gestion de la 
main-d’œuvre dans l’industrie de la construction (chapitre R-20);

7° l’entreprise a, au cours des deux années précédentes, été condamnée par 
un jugement final à payer une réclamation fondée sur le paragraphe c.2 du 
premier alinéa de l’article 81 de cette loi.

Une déclaration de culpabilité ne doit pas être considérée lorsqu’un pardon 
a été obtenu.

« 21.25. L’Autorité peut refuser à une entreprise de lui accorder ou de 
lui renouveler une autorisation ou révoquer une telle autorisation si elle 
considère que la confiance du public est affectée en raison du manque d’intégrité 
de l’entreprise, d’un de ses associés, d’un de ses administrateurs ou d’un de 
ses dirigeants ou d’une autre entreprise qui en a, directement ou indirectement, 
le contrôle juridique ou de facto.

« 21.26. Aux fins de l’article 21.25, les éléments suivants peuvent 
notamment être considérés par l’Autorité :
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1° les liens qu’entretient l’entreprise, un de ses actionnaires ou une personne 
ou entité mentionnée à l’article 21.25 avec une organisation criminelle au sens 
du paragraphe 1 de l’article 467.1 du Code criminel (Lois révisées du Canada 
(1985), chapitre C-46) ou avec toute autre personne ou entité qui s’adonne au 
recyclage des produits de la criminalité ou au trafic d’une substance inscrite 
aux annexes I à IV de la Loi réglementant certaines drogues et autres substances 
(Lois du Canada, 1996, chapitre19);

2° le fait que l’entreprise, un de ses actionnaires ou une personne ou entité 
mentionnée à l’article 21.25 ait été mis en accusation, au cours des cinq années 
précédentes, à l’égard d’une des infractions visées à l’annexe I;

3° un des actionnaires, administrateurs, associés ou dirigeants de l’entreprise 
ou une personne ou entité mentionnée à l’article 21.25 qui a, directement ou 
indirectement, le contrôle juridique ou de facto de l’entreprise est ou a été, au 
moment de la commission par une autre entreprise d’une infraction prévue à 
l’annexe I, une personne ou une entité mentionnée à l’article 21.25 qui avait, 
directement ou indirectement, le contrôle juridique ou de facto de cette autre 
entreprise, à condition que cette dernière ait été déclarée coupable, dans les 
cinq années précédentes, de cette infraction;

4° l’entreprise est, directement ou indirectement, sous le contrôle juridique 
ou de facto d’une autre entreprise qui a été déclarée coupable, au cours des 
cinq années précédentes, d’une infraction prévue à l’annexe I, ou dont l’un de 
ses administrateurs, associés ou dirigeants l’a été au cours de la même période;

5° l’entreprise, un de ses actionnaires ou une personne ou entité mentionnée 
à l’article 21.25 a, dans le cours de ses affaires, été déclaré coupable ou mis 
en accusation, au cours des cinq années précédentes, à l’égard de toute autre 
infraction de nature criminelle ou pénale ou, au cours de cette période, a eu un 
comportement répréhensible dans le cours de ses affaires;

6° une personne raisonnable en viendrait à la conclusion que l’entreprise 
est la continuité d’une autre entreprise qui n’obtiendrait pas une autorisation;

7° l’entreprise peut être perçue comme étant le prête-nom d’une autre 
entreprise qui ne pourrait obtenir une autorisation; 

8° l’entreprise ne peut justifier les sources légales de financement lui 
permettant de réaliser les contrats qu’elle exécute;

9° la structure de l’entreprise lui permet d’échapper à l’application de la 
présente loi.

Une déclaration de culpabilité ne doit pas être considérée lorsqu’un pardon 
a été obtenu.
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« 21.27. Lorsqu’une entreprise présente une demande de délivrance ou 
de renouvellement d’une autorisation, l’Autorité transmet au commissaire 
associé aux vérifications nommé conformément à l’article 8 de la Loi concernant 
la lutte contre la corruption (chapitre L-6.1), les renseignements pertinents afin 
que celui-ci effectue les vérifications qu’il juge nécessaires.

« 21.28. Dans les plus brefs délais suivant la réception des renseignements, 
le commissaire associé donne à l’Autorité un avis à l’égard de l’entreprise 
visée par ces renseignements. 

L’avis doit indiquer le motif pour lequel il est recommandé, le cas échéant, 
de refuser, de ne pas renouveler ou de révoquer une autorisation en application 
des articles 21.24 ou 21.26. 

« 21.29. En tout temps pendant la durée de validité d’une autorisation, 
le commissaire associé peut effectuer des vérifications à l’égard des entreprises 
autorisées. Si le commissaire associé constate, dans le cours de ses vérifications, 
que la validité d’une autorisation est susceptible d’être affectée, il donne un 
avis à cet effet à l’Autorité.

« 21.30. L’Autorité transmet au commissaire associé tout nouveau 
renseignement concernant une entreprise qu’elle obtient de celle-ci, d’un 
organisme public ou autrement. 

« 21.31. L’Autorité peut exiger d’une entreprise la communication de 
tout renseignement nécessaire à l’application du présent chapitre. 

« 21.32. L’Autorité peut, avant de refuser d’accorder ou de renouveler 
ou avant de révoquer une autorisation, demander à l’entreprise d’apporter les 
correctifs nécessaires dans le délai qu’elle indique. 

« 21.33. L’Autorité doit, avant de refuser d’accorder ou de renouveler 
une autorisation ou avant de la révoquer, notifier par écrit à l’entreprise le 
préavis prescrit par l’article 5 de la Loi sur la justice administrative (chapitre J-3) 
et lui accorder un délai d’au moins 10 jours pour présenter ses observations 
par écrit ou fournir d’autres documents pour compléter son dossier. 

L’Autorité peut, dans un contexte d’urgence ou en vue d’éviter que ne soit 
causé un préjudice irréparable, prendre une décision sans être tenue à ces 
obligations préalables. Dans ce cas, l’entreprise visée par la décision peut, dans 
le délai qui y est indiqué, présenter ses observations par écrit ou fournir d’autres 
documents pour compléter son dossier afin d’en permettre le réexamen par 
l’Autorité.

« 21.34. À l’expiration du délai prévu au premier alinéa de l’article 21.33 
et après avoir examiné, le cas échéant, les observations de l’entreprise, 
l’Autorité informe celle-ci de sa décision. 
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L’entreprise qui s’est vu refuser la délivrance ou le renouvellement d’une 
autorisation ou dont l’autorisation a été révoquée doit, dans un délai de 10 jours 
à compter de la réception de la décision, transmettre par écrit à l’Autorité le 
nom de chaque organisme public avec lequel l’entreprise a conclu un contrat 
ainsi que le nom de chaque entreprise avec laquelle elle a conclu un sous-contrat 
directement rattaché à un contrat public, en indiquant le nom de l’organisme 
public partie à ce contrat.

« 21.35. L’entreprise autorisée doit aviser l’Autorité de toute modification 
relative aux renseignements déjà transmis dans les délais prévus par règlement 
de l’Autorité. 

« 21.36. Une autorisation est valable pour une durée de trois ans.

Une entreprise doit faire une demande de renouvellement afin de demeurer 
autorisée. La demande de renouvellement doit être présentée à l’Autorité au 
moins 90 jours avant le terme de la durée de cette autorisation.

Une autorisation demeure valable, sous réserve d’une révocation durant ce 
délai, si la demande de renouvellement est présentée dans ce délai, et ce, jusqu’à 
ce que l’Autorité statue sur cette demande. Les conditions et les modalités 
applicables pour une demande d’autorisation s’appliquent au renouvellement 
de celle-ci.

Malgré l’article 21.18, l’entreprise qui n’est plus autorisée en raison du seul 
fait qu’elle n’a pas fait sa demande de renouvellement dans le délai requis en 
application du premier alinéa peut, malgré la date de l’expiration de l’autorisation, 
continuer les contrats ou les sous-contrats en cours d’exécution à condition 
qu’elle respecte les conditions ayant mené à la délivrance de son autorisation.

« 21.37. Le gouvernement peut modifier l’annexe I.

« 21.38. Un règlement pris par l’Autorité en application de la présente 
loi est soumis à l’approbation du Conseil du trésor, qui peut l’approuver avec 
ou sans modification.

Le Conseil du trésor peut prendre un tel règlement à défaut par l’Autorité 
de le prendre dans le délai qu’il indique.

« 21.39. Une décision du gouvernement prise en application du premier 
alinéa de l’article 21.17 ou de l’article 21.37, un règlement pris par l’Autorité 
et la décision du Conseil du trésor prise en application de l’article 21.22 entrent 
en vigueur le 30e jour qui suit leur publication à la Gazette officielle du Québec 
ou à toute date ultérieure qui y est déterminée. Les articles 4 à 8, 11 et 17 à 19 
de la Loi sur les règlements (chapitre R-18.1) ne s’appliquent pas à ces décisions 
et à ces règlements.
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« SECTION II

« REGISTRE DES AUTORISATIONS

« 21.40. L’Autorité tient un registre des entreprises qu’elle autorise à 
contracter ou à sous-contracter en vertu du présent chapitre.

Le contenu du registre est déterminé par règlement de l’Autorité.

« 21.41. Le registre a un caractère public et l’Autorité doit le rendre 
accessible aux citoyens.

« 21.42. L’Autorité peut exiger d’une entreprise autorisée la 
communication de tout renseignement nécessaire à la tenue du registre. 

« 21.43. Une entreprise peut demander à l’Autorité de la retirer du 
registre. ».

11. L’article 22 de cette loi est modifié par l’insertion, après « dépense », 
de « égale ou ». 

12. L’article 22.1 de cette loi est modifié par le remplacement, dans le 
deuxième alinéa, de « Le ministre de la Santé et des Services sociaux et le 
ministre de l’éducation, du Loisir et du Sport » par « Les dirigeants d’organismes 
visés à l’article 4 ». 

13. L’article 23 de cette loi est modifié :

1° par le remplacement de ce qui précède le paragraphe 1° du premier alinéa 
par ce qui suit :

« 23. Le gouvernement peut par règlement et sur recommandation du 
Conseil du trésor : »;

2° par l’insertion, dans le paragraphe 5° du premier alinéa et après 
« dépense », de « égale ou »;

3° par l’insertion, dans le paragraphe 6° du premier alinéa et après 
« dépense », de « égale ou »;

4° par le remplacement, dans le paragraphe 7° du premier alinéa, de « du 
ministre responsable, d’un dirigeant d’un organisme public, d’une agence de 
la santé et des services sociaux » par « d’un dirigeant d’un organisme public »;

5° par la suppression des paragraphes 8° à 13° du premier alinéa;

6° par la suppression du dernier alinéa. 

14. L’article 23.1 de cette loi est abrogé.
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15. L’article 24.1 de cette loi est abrogé.

16. L’article 24.2 de cette loi est modifié par le remplacement, dans le 
premier alinéa, de « du premier alinéa de l’article 23 et de l’article 23.1 » par 
« de l’article 23 ».

17. L’intitulé du chapitre VIII de cette loi est modifié par le remplacement 
de « DES MINISTRES RESPONSABLES » par « DU CONSEIL DU TRéSOR ».

18. L’article 25 de cette loi est modifié :

1° par la suppression, dans le premier alinéa, de « ou un organisme visé à 
l’article 7 »;

2° par le remplacement, dans le deuxième alinéa, de « ministre responsable 
d’un organisme public ou d’un organisme visé à l’article 7 peut autoriser 
l’organisme » par « Conseil du trésor peut autoriser un organisme public ».

19. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 25, du suivant :

« 25.1. Le Conseil du trésor peut établir des politiques et déterminer des 
orientations, des conditions ou des mesures visant à soutenir les responsables 
de l’observation des règles contractuelles et à favoriser la cohérence dans 
l’exécution de leurs fonctions. ».

20. L’article 26 de cette loi est modifié :

1° par le remplacement du premier alinéa par le suivant :

« 26. Le Conseil du trésor peut établir des politiques de gestion 
contractuelle relatives à l’approvisionnement, aux services et aux travaux de 
construction des organismes publics. Ces politiques peuvent viser l’ensemble 
des organismes publics ou un groupe d’organismes publics en particulier. Le 
Conseil du trésor voit à la mise en œuvre de ces politiques et à leur application 
par ces organismes. »;

2° par la suppression, dans le deuxième alinéa, de « une personne morale de 
droit privé à but non lucratif, ».

21. L’article 27 de cette loi est remplacé par le suivant :

« 27. Le Conseil du trésor peut édicter des formules types de contrats ou 
de documents standards applicables aux organismes publics ou à un groupe 
d’organismes publics en particulier. ».

22. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 27.4, du chapitre 
suivant :
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« CHAPITRE VIII.2

« DISPOSITIONS PéNALES

« 27.5. Quiconque fait une fausse déclaration à l’Autorité dans le but 
d’obtenir, de renouveler ou de conserver une autorisation visée à l’article 21.17 
commet une infraction et est passible d’une amende de 2 500 $ à 13 000 $ dans 
le cas d’une personne physique et de 7 500 $ à 40 000 $ dans les autres cas.

« 27.6. Quiconque fait une fausse déclaration dans le cadre d’une 
soumission en application de la présente loi commet une infraction et est 
passible d’une amende de 2 500 $ à 13 000 $ dans le cas d’une personne physique 
et de 7 500 $ à 40 000 $ dans les autres cas. 

« 27.7. Un contractant qui sciemment, alors qu’il n’est pas autorisé en 
vertu du premier alinéa de l’article 21.17 alors qu’il devrait l’être, présente 
une soumission pour un contrat public lorsque ce contrat fait l’objet d’un appel 
d’offres ou conclut un contrat public commet une infraction et est passible 
d’une amende de 2 500 $ à 13 000 $ dans le cas d’une personne physique et de 
7 500 $ à 40 000 $ dans les autres cas, sauf s’il lui a été permis de poursuivre 
un contrat en vertu de l’article 21.19 ou de conclure un contrat en vertu de 
l’article 21.20.

« 27.8. Un contractant qui, dans le cadre de l’exécution d’un contrat visé 
à l’article 21.17 avec un organisme public, conclut un sous-contrat avec une 
entreprise non autorisée alors qu’elle devrait l’être commet une infraction et 
est passible d’une amende de 2 500 $ à 13 000 $ dans le cas d’une personne 
physique et de 7 500 $ à 40 000 $ dans les autres cas. Ce sous-contractant non 
autorisé commet également une infraction et est passible de la même peine.

« 27.9. Une entreprise qui omet de transmettre, conformément au 
deuxième alinéa de l’article 21.34, le nom de chaque organisme public visé 
dans cet alinéa commet une infraction et est passible d’une amende de 2 500 $ 
à 13 000 $ dans le cas d’une personne physique et de 7 500 $ à 40 000 $ dans 
les autres cas.

« 27.10. Un contractant qui présente sciemment à l’organisme public 
une demande de paiement qui comprend un montant auquel il n’a pas droit 
commet une infraction et est passible d’une amende de 2 500 $ à 13 000 $ dans 
le cas d’une personne physique et de 7 500 $ à 40 000 $ dans les autres cas.

 « 27.11. Quiconque contrevient à une disposition d’un règlement dont 
la violation constitue une infraction en vertu du paragraphe 15° de l’article 23 
commet une infraction et est passible d’une amende de 500 $ à 5 000 $.

« 27.12. En cas de récidive, le montant des amendes minimales et 
maximales prévues par le présent chapitre est porté au double. ».
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23. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 58, du suivant :

« 58.1. Malgré l’article 57 de la Loi sur l’accès aux documents des 
organismes publics et sur la protection des renseignements personnels 
(chapitre A-2.1), tout renseignement permettant d’identifier une personne 
comme étant un membre d’un comité de sélection constitué en vertu de la 
présente loi et de ses règlements n’est pas un renseignement personnel à 
caractère public. ».

24. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 60, de l’annexe 
suivante :
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« ANNEXE I
« (Articles 21.24, 21.26 et 21.37)

« INFRACTIONS

Lois et règlements Articles Description sommaire de l’infraction

Code criminel  119 Corruption de fonctionnaire judiciaire 
(L.R.C. (1985), 120 Corruption de fonctionnaire
ch. C-46) 121 Fraude envers le gouvernement
 122 Abus de confiance par un fonctionnaire 
  public
 123 Acte de corruption dans les affaires 
  municipales
 124 Achat ou vente d’une charge
 125 Influencer ou négocier une nomination 
  ou en faire commerce
 132 Parjure
 136 Témoignage contradictoire
 220 Le fait de causer la mort par négligence 
  criminelle dans le cadre d’un contrat 
  public 
 221 Le fait de causer des lésions corporelles  
  par négligence criminelle dans le cadre 
  d’un contrat public
 236 Homicide involontaire commis dans le 
  cadre d’un contrat public
 336 Abus de confiance criminel
 362 Escroquerie : faux semblant ou fausse 
  déclaration
 366 Faux document
 368 Emploi d’un document contrefait
 375 Obtenir quelque chose au moyen d’un 
  instrument fondé sur un document 
  contrefait
 380 Fraude – bien, service, argent, valeur
 388 Reçu ou récépissé destiné à tromper
 397 Falsification de livres et de documents
 398 Falsifier un registre d’emploi
 426 Commissions secrètes
 462.31 Recyclage des produits de la criminalité
 463 Tentative et complicité à l’égard d’une 
  infraction prévue à la présente annexe
 464 Conseiller une infraction prévue à la 
  présente annexe qui n’est pas commise
 465 Complot à l’égard d’une infraction 
  prévue à la présente annexe
 467.11 Participation aux activités d’une 
  organisation criminelle
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 467.12 Infraction au profit d’une organisation 
  criminelle
 467.13 Charger une personne de commettre une 
  infraction
Loi sur la  45 Complot, accord ou arrangement
concurrence   entre concurrents 
(L.R.C. (1985),  46 Application de directives étrangères 
ch. C-34) 47 Truquage d’offres
Loi sur la corruption 3 Corruption d’un agent public étranger 
d’agents publics  
étrangers (L.C.  
1998, ch. 34)
Loi réglementant  5 Trafic de substances et possession en vue 
certaines drogues  du trafic  
et autres substances 6 Importation ou exportation de substances 
(L.C. 1996, ch. 19)  et possession en vue de leur exportation
 7 Production de substances
Loi de l’impôt  239 (1) a) Faire des déclarations fausses ou
sur le revenu   trompeuses, ou participer, consentir ou 
(L.R.C. (1985),   acquiescer à leur énonciation dans une 
ch. 1, 5e supplément)  déclaration, un certificat, un état, un
  document ou une réponse
 239 (1) b) Avoir détruit, altéré, mutilé, caché les
  registres ou livres de comptes d’un  
  contribuable ou en avoir disposé 
  autrement; pour éluder le paiement  
  d’un impôt
 239 (1) c) Faire des inscriptions fausses ou
  trompeuses, ou consentir ou acquiescer à 
  leur accomplissement ou avoir omis 
  d’inscrire un détail important dans les  
  registres ou livres de comptes d’un  
  contribuable
 239 (1) d) Avoir, volontairement, éludé ou tenté 
  d’éluder l’observation de la loi ou le  
  paiement ou versement de l’impôt
 239 (1) e) Avoir conspiré avec une personne pour 
  commettre une infraction visée aux  
  alinéas a) à d) de 239 (1)
 239 (1.1) Obtenir ou demander un remboursement  
  ou crédit auquel la personne ou une autre  
  personne n’a pas droit, ou un  
  remboursement ou un crédit d’un  
  montant supérieur à celui auquel la  
  personne ou une autre personne a droit
 239 (2.1) Donner volontairement un faux numéro  
  d’inscription d’abri fiscal à une autre  
  personne
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 239 (2.2) a) Fournir sciemment un renseignement 
confidentiel ou en permettre sciemment 
la prestation – permettre sciemment à 
quiconque d’avoir accès à un 
renseignement confidentiel – utiliser 
sciemment un renseignement confidentiel 
en dehors du cadre de l’application de la 
présente loi, du Régime de pensions du 
Canada, de la Loi sur l’assurance-
chômage ou de la Loi sur l’assurance-
emploi ou à une autre fin que celle pour 
laquelle il a été fourni

 239 (2.2) b) Contrevenir sciemment à une ordonnance 
rendue pour la mise en œuvre des 
mesures nécessaires pour éviter qu’un 
renseignement confidentiel soit utilisé ou 
fourni à une fin étrangère à la procédure 
judiciaire concernant la surveillance ou 
l’évaluation d’une personne autorisée ou 
des mesures disciplinaires prises à son 
endroit

 239 (2.21) Utiliser un renseignement confidentiel 
qui a été fourni à une fin précise, le 
fournir ou en permettre la prestation ou 
l’accès à une autre fin

 239 (2.3) Utiliser le numéro d’assurance sociale 
d’un particulier ou le numéro 
d’entreprise d’un contribuable ou d’une 
société de personnes qui lui est fourni, le 
communiquer ou permettre qu’il soit 
communiqué

Loi sur la taxe  327 (1) a) Faire des déclarations fausses ou
d’accise (L.R.C.   trompeuses, ou participer, consentir 
(1985), ch. E-15)  ou acquiescer à leur énonciation dans 
  une déclaration, une demande, un 
  certificat, un état, un document ou une  
  réponse
 327 (1) b) Détruire, modifier ou autrement aliéner 

des documents ou faire de fausses 
inscriptions ou consentir ou acquiescer à 
leur accomplissement ou à l’omission 
d’inscrire un détail important dans les 
documents d’une personne pour éluder le 
paiement ou le versement de la taxe ou 
pour obtenir un remboursement sans y 
avoir droit

 327 (1) c) Avoir, volontairement, éludé ou tenté 
d’éluder l’observation de la loi ou le 
paiement ou versement de la taxe ou taxe 
nette qu’elle impose
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 327 (1) d) Avoir volontairement, de quelque 
manière, obtenu ou tenté d’obtenir un 
remboursement sans y avoir droit

 327 (1) e) Avoir conspiré avec une personne pour 
commettre une infraction visée aux 
alinéas a) à c) de 327 (1)

Loi sur  60.1 Contrevenir à l’article 34.1 – tenue de 
l’administration   registre sous forme électronique avec un 
fiscale (c. A-6.002)  « camoufleur » de ventes
 60.2 Contrevenir à l’article 34.2 – fabrication  

ou mise à disposition d’un « camoufleur » 
de ventes

 62 Faire une déclaration fausse ou 
trompeuse – éluder un paiement ou la 
remise d’un droit – obtenir sans droit un 
remboursement – conspiration en vue de 
commettre une telle infraction

 62.0.1 Omettre de payer, déduire, retenir, 
percevoir, remettre ou verser un droit et 
omettre de faire une déclaration – 
conspirer en vue de commettre une telle 
infraction

 62.1 éluder le paiement, la remise ou le 
versement d’un droit – détruire, altérer, 
cacher les registres et les pièces – 
inscription fausse – omission d’inscrire 
un détail important dans les registres ou 
sur les pièces – conspiration en vue de 
commettre une telle infraction

 68 Avoir prescrit, autorisé ou participé à 
l’accomplissement d’une infraction 
inscrite à la présente annexe, commise 
par une société 

 68.0.1 Aider quelqu’un à commettre une 
infraction fiscale inscrite à la présente 
annexe

 71.3.2 Communiquer ou utiliser un 
renseignement contenu dans un dossier 
fiscal ou provenant d’un tel dossier pour 
une autre fin que celles prévues dans la 
loi

Loi sur  46 b) Fournir à l’Autorité des marchés
l’assurance-dépôts   financiers de faux renseignements 
(c. A-26)
Loi sur les  406 c) Fournir sciemment à l’Autorité des
assurances   marchés financiers des renseignements 
(c. A-32)  inexacts
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Loi sur les contrats  27.5 Faire une fausse déclaration à l’Autorité 
des organismes   des marchés financiers dans le but 
publics (c. C-65.1)  d’obtenir une autorisation de contracter 
 27.6 Faire une fausse déclaration dans le cadre 
  d’une soumission
 27.10 Présenter sciemment une demande 
  de paiement sans y avoir droit
Loi sur les 605 Fournir sciemment des renseignements,  
coopératives de   rapports ou autres documents qui sont 
services financiers  faux ou trompeurs 
(c. C-67.3)
Loi sur la  16 avec Ne pas agir avec honnêteté et loyauté 
distribution de  485 
produits et  469.1 Fournir des informations fausses ou 
services financiers  trompeuses à l’occasion d’activités régies 
(c. D-9.2)  par la loi
Loi sur les  66 1°  Fournir des informations fausses ou 
entreprises de   trompeuses à l’occasion d’activités régies 
services monétaires   par la loi 
(c. E-12.000001)
Loi sur les  65 avec Ne pas agir avec honnêteté et loyauté 
instruments dérivés  160 
(c. I-14.01) 148 6° Fournir à l’Autorité des marchés  
  financiers un faux document ou un faux 
  renseignement ou donner accès à un tel 
  document ou renseignement
Loi sur les relations  84 Avoir molesté, incommodé ou injurié un 
du travail, la   membre ou un employé de la 
formation   Commission de la construction du 
professionnelle et   Québec dans l’exercice de ses fonctions, 
la gestion de la   ou autrement avoir mis un obstacle à un 
main-d’œuvre   tel exercice 
dans l’industrie de 111.1 Avoir exécuté ou fait exécuter des 
la construction   travaux de construction en contravention 
(c. R-20)  à une décision de suspension de travaux
  rendue en vertu de l’article 7.4.1
 122 4° Avoir sciemment détruit, altéré ou falsifié 

un registre, une liste de paye, le système 
d’enregistrement ou un document ayant 
trait à l’application de la loi, d’un 
règlement ou d’une convention collective

Loi sur les sociétés  356 Fournir des renseignements faux ou 
de fiducie et les  trompeurs 
sociétés d’épargne
(c. S-29.01)
Loi concernant  44 Obtenir ou tenter d’obtenir un 
la taxe sur les   remboursement au moyen de déclarations 
carburants (c. T-1)  fausses ou trompeuses
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Loi sur les  160 avec Ne pas agir de bonne foi avec 
valeurs mobilières  202  honnêteté, équité et loyauté 
(c. V-1.1) 195 6° Fournir à l’Autorité des marchés 
  financiers un faux document ou un faux 
  renseignement ou donner accès à  
  un tel document ou renseignement
 195.2 Influencer ou tenter d’influencer  
  le cours ou la valeur d’un titre  
  par des pratiques déloyales, abusives  
  ou frauduleuses
 196 Fournir des informations fausses  
  ou trompeuses
 197 avec Fournir des informations fausses ou 
 208 trompeuses
Règlement sur  7 avec 10 Produire une attestation de Revenu 
les contrats   Québec qui contient des renseignements 
d’approvisionnement,   faux ou inexacts, produire l’attestation 
de services et   d’un tiers, faire une fausse déclaration  
de travaux de   concernant la détention d’une attestation 
construction des  8 avec 10 Aider une personne à contrevenir à 
organismes visés à   l’article 7 
l’article 7 de la  
Loi sur les contrats  
des organismes  
publics (c. C-65.1, r. 1.1)
Règlement sur  37.4 avec Produire une attestation de Revenu 
les contrats  45.1 Québec qui contient des renseignements 
d’approvisionnement   faux ou inexacts, produire l’attestation 
des organismes   d’un tiers, faire une fausse déclaration 
publics  concernant la détention d’une attestation 
(c. C-65.1, r. 2) 37.5 avec Aider une personne à contrevenir à
 45.1 l’article 37.4
Règlement sur  50.4 avec Produire une attestation de Revenu 
les contrats de  58.1 Québec qui contient des renseignements 
services des   faux ou inexacts, produire l’attestation 
organismes publics   d’un tiers, faire une fausse déclaration 
(c. C-65.1, r. 4)  concernant la détention d’une attestation 
 50.5 avec Aider une personne à contrevenir à
 58.1 l’article 50.4
Règlement sur les  40.6 avec Produire une attestation de Revenu 
contrats de travaux 58.1 Québec qui contient des 
de construction des   renseignements faux ou inexacts,  
organismes publics   produire l’attestation d’un tiers,  
(c. C-65.1, r. 5)  faire une fausse déclaration concernant  
  la détention d’une attestation
 40.7 avec  Aider une personne à contrevenir à 
 58.1 l’article 40.6
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Règlement sur les  7 avec 10 Produire une attestation de Revenu 
contrats de  Québec qui contient des renseignements 
construction des   faux ou inexacts, produire l’attestation 
organismes municipaux  d’un tiers, faire une fausse déclaration 
(c. C-19, r. 3)  concernant la détention d’une attestation 
 8 avec 10 Aider une personne à  
  contrevenir à l’article 7

. ».

DISPOSITIONS MODIFICATIVES

LOI SUR L’ADMINISTRATION FISCALE

25. La Loi sur l’administration fiscale (chapitre A-6.002) est modifiée par 
l’insertion, après l’article 69.4, du suivant :

« 69.4.1. Le commissaire associé aux vérifications nommé conformément 
à l’article 8 de la Loi concernant la lutte contre la corruption (chapitre L-6.1), 
peut communiquer, sans le consentement de la personne concernée, un 
renseignement obtenu en vertu du paragraphe y du deuxième alinéa de 
l’article 69.1 à l’Autorité des marchés financiers aux fins de l’application du 
chapitre V.2 de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1). ».

LOI SUR L’AUTORITé DES MARCHéS FINANCIERS

26. La Loi sur l’Autorité des marchés financiers (chapitre A-33.2) est 
modifiée par l’insertion, après l’article 43.1, du suivant :

« 43.2. Au plus tard le 31 juillet de chaque année, l’Autorité doit, pour 
l’exercice financier précédent, produire au président du Conseil du trésor un 
rapport financier ainsi qu’un rapport de ses activités relatives à l’administration 
du chapitre V.2 de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1).

Les rapports doivent contenir tous les renseignements exigés par le 
président. ».

27. L’article 44 de cette loi est modifié par le remplacement, dans le 
deuxième alinéa, des mots « et les états financiers » par « , les états financiers 
et le rapport financier ».

28. L’article 749 de cette loi est modifié par l’addition, à la fin, de « à 
l’exception des dispositions en lien avec l’application du chapitre V.2 de la Loi 
sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1), dont la responsabilité 
incombe au ministre qui est président du Conseil du trésor ».

LOI SUR LE BÂTIMENT

29. L’article 56 de la Loi sur le bâtiment (chapitre B-1.1) est modifié par la 
suppression, dans le troisième alinéa, de « ou une restriction ».
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30. La sous-section 3.1 de la section II du chapitre IV de cette loi, 
comprenant son intitulé et les articles 65.1 à 65.4, est abrogée.

31. L’article 66 de cette loi est modifié par le remplacement de « , les 
catégories ou sous-catégories de ces licences ainsi que, le cas échéant, la 
restriction apposée en vertu de l’article 65.1 » par « ainsi que les catégories ou 
sous-catégories de ces licences ».

32. L’article 71 de cette loi est modifié par la suppression du paragraphe 7°.

33. L’article 109.6 de cette loi est modifié par la suppression des 
paragraphes 2° et 3°.

34. L’article 197 de cette loi est modifié par le remplacement de « , au 
premier alinéa de l’article 37.1, au premier alinéa de l’article 65.2 ou à 
l’article 65.3 » par « ou au premier alinéa de l’article 37.1 ».

LOI SUR LES CITéS ET VILLES

35. L’article 573.3.3.2 de la Loi sur les cités et villes (chapitre C-19) est 
abrogé.

36. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 573.3.3.2, du suivant :

« 573.3.3.3. Les articles 21.17 à 21.20, 21.30, 27.6 à 27.10 et 27.12 de 
la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) s’appliquent, 
compte tenu des adaptations nécessaires, à l’égard de tout contrat d’une 
municipalité dont la valeur excède le montant déterminé par le gouvernement 
en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui concerne l’exécution de travaux 
ou la fourniture d’assurance, de matériel, de matériaux ou de services. 

Pour l’application de ces articles, tout contrat visé au premier alinéa est 
réputé être un contrat public, tout sous-contrat dont la valeur excède le montant 
déterminé par le gouvernement en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui 
est rattaché à un tel contrat est réputé être un sous-contrat public, toute 
municipalité est réputée être un organisme public et le ministre des Affaires 
municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire exerce, à l’égard de 
ces contrats et sous-contrats, les responsabilités confiées au Conseil du trésor. ». 

CODE DU TRAVAIL 

37. L’annexe I du Code du travail (chapitre C-27) est modifiée par la 
suppression, dans le paragraphe 18°, de « du premier alinéa de l’article 80.2, ».

CODE MUNICIPAL DU QUéBEC

38. L’article 938.3.2 du Code municipal du Québec (chapitre C-27.1) est 
abrogé.
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39. Ce code est modifié par l’insertion, après l’article 938.3.2, du suivant :

« 938.3.3. Les articles 21.17 à 21.20, 21.30, 27.6 à 27.10 et 27.12 de la 
Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) s’appliquent, 
compte tenu des adaptations nécessaires, à l’égard de tout contrat d’une 
municipalité dont la valeur excède le montant déterminé par le gouvernement 
en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui concerne l’exécution de travaux 
ou la fourniture d’assurance, de matériel, de matériaux ou de services.

Pour l’application de ces articles, tout contrat visé  au premier alinéa est 
réputé être un contrat public, tout sous-contrat dont la valeur excède le montant 
déterminé par le gouvernement en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui 
est rattaché à un tel contrat est réputé être un sous-contrat public, toute 
municipalité est réputée être un organisme public et le ministre des Affaires 
municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire exerce, à l’égard de 
ces contrats et sous-contrats, les responsabilités confiées au Conseil du trésor. ».

LOI SUR LA COMMUNAUTé MéTROPOLITAINE DE MONTRéAL 

40. L’article 118.1.1 de la Loi sur la Communauté métropolitaine de 
Montréal (chapitre C-37.01) est abrogé.

41. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 118.1.1, du suivant :

« 118.1.2. Les articles 21.17 à 21.20, 21.30, 27.6 à 27.10 et 27.12 de la 
Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) s’appliquent, 
compte tenu des adaptations nécessaires, à l’égard de tout contrat de la 
Communauté dont la valeur excède le montant déterminé par le gouvernement 
en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui concerne l’exécution de travaux 
ou la fourniture d’assurance, de matériel, de matériaux ou de services.

Pour l’application de ces articles, tout contrat visé au premier alinéa est 
réputé être un contrat public, tout sous-contrat dont la valeur excède le montant 
déterminé par le gouvernement en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui 
est rattaché à un tel contrat est réputé être un sous-contrat public, la Communauté 
est réputée être un organisme public et le ministre des Affaires municipales, 
des Régions et de l’Occupation du territoire exerce, à l’égard de ces contrats 
et sous-contrats, les responsabilités confiées au Conseil du trésor. ».

42. L’article 118.2 de cette loi est modifié par le remplacement, dans le 
premier alinéa, de « 118.1.1 » par « 118.1.2 ».

LOI SUR LA COMMUNAUTé MéTROPOLITAINE DE QUéBEC 

43. L’article 111.1.1 de la Loi sur la Communauté métropolitaine de Québec 
(chapitre C-37.02) est abrogé.

44. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 111.1.1, du suivant :
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« 111.1.2. Les articles 21.17 à 21.20, 21.30, 27.6 à 27.10 et 27.12 de la 
Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) s’appliquent, 
compte tenu des adaptations nécessaires, à l’égard de tout contrat de la 
Communauté dont la valeur excède le montant déterminé par le gouvernement 
en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui concerne l’exécution de travaux 
ou la fourniture d’assurance, de matériel, de matériaux ou de services.

Pour l’application de ces articles, tout contrat visé au premier alinéa est 
réputé être un contrat public, tout sous-contrat dont la valeur excède le montant 
déterminé par le gouvernement en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui 
est rattaché à un tel contrat est réputé être un sous-contrat public, la Communauté 
est réputée être un organisme public et le ministre des Affaires municipales, 
des Régions et de l’Occupation du territoire exerce, à l’égard de ces contrats 
et sous-contrats, les responsabilités confiées au Conseil du trésor. ».

45. L’article 111.2 de cette loi est modifié par le remplacement, dans le 
premier alinéa, de « 111.1.1 » par « 111.1.2 ».

LOI CONCERNANT LA LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

46. L’article 1 de la Loi concernant la lutte contre la corruption (chapitre L-6.1) 
est modifié par l’insertion, à la fin de la première phrase, de « et de contribuer 
à favoriser la confiance du public dans les marchés publics ».

47. L’article 2 de cette loi est modifié par l’ajout, à la fin du paragraphe 1°, 
de « ainsi qu’une contravention aux dispositions des articles 27.5 à 27.10 de 
la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) ».

48. L’article 7 de cette loi est modifié par l’ajout, à la fin du premier alinéa, 
de la phrase suivante : « Il a compétence pour prévenir et réprimer le crime et 
les infractions aux lois et d’en rechercher les auteurs. ».

49. L’article 8 de cette loi est modifié par l’insertion, après le premier alinéa, 
du suivant :

« En outre, le commissaire associé est chargé de faire les vérifications qu’il 
juge nécessaires pour l’application des articles 21.24 à 21.26 de la Loi sur les 
contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) et de fournir un avis à 
l’Autorité des marchés financiers. ».

50. L’article 10 de cette loi est modifié par l’insertion, après le paragraphe 2°, 
du suivant :

« 2.1° de donner des avis à l’Autorité des marchés financiers conformément 
aux articles 21.28 et 21.29 de la Loi sur les contrats des organismes publics 
(chapitre C-65.1); ».

51. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 13, des suivants :
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« 13.1. Le commissaire associé peut autoriser toute personne à effectuer 
des vérifications aux fins d’exercer la fonction prévue au paragraphe 2.1° de 
l’article 10.

Le vérificateur remet au commissaire associé son rapport de vérification.

« 13.2. Le vérificateur peut, dans l’exercice de ses fonctions :

1° pénétrer, à toute heure raisonnable, dans l’établissement d’une entreprise 
au sens de l’article 21.17 de la Loi sur les contrats des organismes publics 
(chapitre C-65.1) qui demande une autorisation de conclure un contrat public 
conformément aux dispositions du chapitre V.2 de cette loi ou qui est autorisée 
à conclure un tel contrat et y effectuer des vérifications;

2° exiger des personnes présentes tout renseignement relatif à l’application 
de ces dispositions ainsi que la production de tout livre, registre, compte, 
contrat, dossier ou autre document s’y rapportant;

3° examiner et tirer copie des documents de cette entreprise comportant des 
renseignements relatifs à l’application de ces dispositions.

Toute personne qui a la garde, la possession ou le contrôle des documents 
visés au présent article doit, sur demande, en donner communication au 
vérificateur et lui en faciliter l’examen.

« 13.3. Le vérificateur doit, sur demande, s’identifier et exhiber le 
document attestant son autorisation. ».

52. L’article 14 de cette loi est modifié par le remplacement du deuxième 
alinéa par les suivants :

« Ces enquêteurs agissent au sein d’une équipe spécialisée d’enquête sous 
l’autorité du commissaire. Ils sont des agents de la paix sur tout le territoire 
du Québec et ont compétence pour prévenir et réprimer le crime et les infractions 
aux lois et d’en rechercher les auteurs.

Ils doivent prêter, devant le commissaire, les serments prévus aux annexes A 
et B de la Loi sur la police (chapitre P-13.1). ».

53. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 14, des suivants :

« 14.1. Quiconque entrave ou tente d’entraver l’action d’un vérificateur 
ou d’un enquêteur dans l’exercice de ses fonctions, refuse de lui fournir un 
renseignement ou un document qu’il a le droit d’exiger ou d’examiner ou cache 
ou détruit un document utile à une vérification ou une enquête commet une 
infraction et est passible d’une amende de 2 000 $ à 10 000 $.

En cas de récidive, le montant de cette amende est porté au double.
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« 14.2. Quiconque, par un acte ou une omission, aide une personne à 
commettre une infraction prévue à l’article 14.1 ou par un encouragement, un 
conseil, un consentement, une autorisation ou un ordre amène une autre 
personne à la commettre commet lui-même cette infraction. ».

54. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 16, du suivant :

« 16.1. Malgré la Loi sur l’accès aux documents des organismes publics 
et sur la protection des renseignements personnels (chapitre A-2.1) et toute 
autre restriction de communication prévue par d’autres lois du Québec, un 
organisme ou une personne visé à l’article 3 doit fournir tout renseignement 
ou document en sa possession que requiert, dans le respect des exigences 
constitutionnelles en matière de vie privée, le commissaire ou le commissaire 
associé dans l’exercice de ses fonctions. ».

55. Les articles 20 et 21 de cette loi sont modifiés par l’insertion, après 
« gouvernement », de « ainsi qu’une personne autorisée à effectuer des 
vérifications en vertu de l’article 13.1 ».

LOI SUR LES RELATIONS DU TRAVAIL, LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE ET LA GESTION DE LA MAIN-D’ŒUVRE DANS 
L’INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION

56. L’article 7.3 de la Loi sur les relations du travail, la formation 
professionnelle et la gestion de la main-d’œuvre dans l’industrie de la 
construction (chapitre R-20) est modifié par le remplacement du deuxième 
alinéa par le suivant :

« Elle peut aussi, de la même manière, demander à toute personne qui exécute 
ou fait exécuter des travaux de construction en vertu d’un contrat visé à 
l’article 3 de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) 
de lui démontrer qu’elle est autorisée en application du chapitre V.2 de cette 
loi dans la mesure où elle doit l’être. ».

57. L’article 7.5 de cette loi est remplacé par le suivant :

« 7.5. La Commission peut autoriser la reprise des travaux de construction 
qui ont été suspendus dès que la personne qui entend les exécuter ou les faire 
exécuter démontre, selon le cas :

1° qu’elle est titulaire d’une licence appropriée délivrée en vertu de la Loi 
sur le bâtiment (chapitre B-1.1) et, s’il y a lieu, d’un certificat de compétence 
ou d’une preuve d’exemption approprié délivré en vertu de la présente loi;

2° que toute personne dont elle entend utiliser les services pour l’exécution 
de ces travaux ou qu’elle entend affecter à ces travaux soit titulaire d’un tel 
certificat de compétence ou preuve d’exemption ou, s’il y a lieu, d’une licence 
visée au paragraphe 1°;
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3° qu’elle est autorisée, lorsqu’elle doit l’être, en application du chapitre V.2 
de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) ou qui lui 
est permis de poursuivre l’exécution d’un contrat public conformément à 
l’article 21.19 de cette loi. ».

58. L’article 80.2 de cette loi est abrogé.

59. L’article 123 de cette loi est modifié :

1° par la suppression, dans le premier alinéa, des paragraphes 8.2° et 8.3°;

2° par la suppression du dernier alinéa.

60. L’article 123.4.2 de cette loi est modifié par le remplacement de « d’un 
règlement pris en vertu des paragraphes 8.2° et 8.3° du premier alinéa de 
l’article 123 et des dispositions de la Loi sur le bâtiment (chapitre B-1.1) portant 
sur les licences restreintes aux fins de l’obtention d’un contrat public » par 
« des articles 21.24 à 21.26 de la Loi sur les contrats des organismes publics 
(chapitre C-65.1) ».

61. L’article 123.4.4 de cette loi est modifié :

1° par le remplacement de « à la Régie du bâtiment du Québec et à une 
Corporation mandataire visée à l’article 129.3 de la Loi sur le bâtiment 
(chapitre B-1.1) » par « au commissaire associé aux vérifications nommé 
conformément à la Loi concernant la lutte contre la corruption (chapitre L-6.1) »;

2° par le remplacement de « de la Loi sur le bâtiment portant sur les licences 
restreintes aux fins de l’obtention d’un contrat public » par « du chapitre V.2 
de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) ».

LOI SUR LA SANTé ET LA SéCURITé DU TRAVAIL

62. Les articles 167.2 et 176.0.3 de la Loi sur la santé et la sécurité du travail 
(chapitre S-2.1) sont abrogés. 

LOI SUR LA SOCIéTé DE L’ASSURANCE AUTOMOBILE DU 
QUéBEC

63. L’article 23.0.14 de la Loi sur la Société de l’assurance automobile du 
Québec (chapitre S-11.011) est modifié par la suppression du deuxième alinéa.

64. L’article 23.0.15 de cette loi est abrogé.

LOI SUR LES SOCIéTéS DE TRANSPORT EN COMMUN

65. L’article 108.1.1 de la Loi sur les sociétés de transport en commun 
(chapitre S-30.01) est abrogé.
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66. Cette loi est modifiée par l’insertion, après l’article 108.1.1, du suivant :

« 108.1.2. Les articles 21.17 à 21.20, 21.30, 27.6 à 27.10 et 27.12 de la 
Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1) s’appliquent, 
compte tenu des adaptations nécessaires, à l’égard de tout contrat d’une société 
dont la valeur excède le montant déterminé par le gouvernement en vertu de 
l’article 21.17 de cette loi et qui concerne l’exécution de travaux ou la fourniture 
d’assurance, de matériel, de matériaux ou de services.

Pour l’application de ces articles, tout contrat visé au premier alinéa est 
réputé être un contrat public, tout sous-contrat dont la valeur excède le montant 
déterminé par le gouvernement en vertu de l’article 21.17 de cette loi et qui 
est rattaché à un tel contrat est réputé être un sous-contrat public, toute société 
est réputée être un organisme public et le ministre des Affaires municipales, 
des Régions et de l’Occupation du territoire exerce, à l’égard de ces contrats 
et sous-contrats, les responsabilités confiées au Conseil du trésor. ».

67. L’article 108.2 de cette loi est modifié par le remplacement, dans le 
premier alinéa, de « 108.1.1 » par « 108.1.2 ».

DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES

68. Aux fins de l’article 21.17 de la Loi sur les contrats des organismes 
publics (chapitre C-65.1), les contrats et sous-contrats visés par cet article sont 
à compter du (indiquer ici la date de la sanction de la présente loi) les contrats 
et sous-contrats de construction et les contrats et sous-contrats de services liés 
à la construction, s’ils sont d’une valeur égale ou supérieure à 50 000 000 $ et 
si à cette date ils n’ont pas encore été conclus, que le processus d’adjudication 
ait été entrepris ou non.

69. Malgré l’article 21.17 de la Loi sur les contrats des organismes publics, 
le gouvernement peut également déterminer que cet article s’applique à des 
groupes de contrats ou sous-contrats publics ou réputés être, en vertu de la loi, 
des contrats ou sous-contrats publics même si les contrats ou sous-contrats 
d’un groupe déterminé sont d’un montant inférieur à celui déterminé en 
application de l’article 21.17, sont d’une autre catégorie que ceux déterminés 
en application de cet article ou ne sont pas d’une même catégorie.

70. Une entreprise pour laquelle une autorisation est refusée ou révoquée 
en application du chapitre V.2 de la Loi sur les contrats des organismes publics 
doit être inscrite, pour une durée de trois ans, au registre des entreprises non 
admissibles constitué en vertu de la section II du chapitre V.1 de cette loi.

71. Le chapitre V.2 de la Loi sur les contrats des organismes publics 
s’applique à un organisme visé à l’article 4 de cette loi dès le (indiquer ici la 
date de la sanction de la présente loi).
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72. D’ici l’entrée en vigueur du paragraphe 2° de l’article 18, le deuxième 
alinéa de l’article 25 de la Loi sur les contrats des organismes publics doit se 
lire comme suit :

« Le Conseil du trésor peut autoriser un organisme public ou un organisme 
visé à l’article 7 à conclure un contrat selon des conditions différentes de celles 
qui lui sont applicables en vertu d’un règlement pris en vertu de la présente loi 
et fixer, dans un tel cas, les conditions applicables à ce contrat. ».

73. D’ici l’entrée en vigueur de l’article 56, le deuxième alinéa de 
l’article 7.3 de la Loi sur les relations du travail, la formation professionnelle 
et la gestion de la main-d’œuvre dans l’industrie de la construction (chapitre R-20) 
doit se lire comme suit :

« Elle peut aussi, de la même manière, demander à toute personne qui exécute 
ou fait exécuter des travaux de construction en vertu, soit d’un contrat visé à 
l’article 3 de la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1), 
soit d’un contrat public visé à l’article 65.4 de la Loi sur le bâtiment 
(chapitre B-1.1), de lui démontrer à la fois qu’elle est autorisée en application 
du chapitre V.2 de la Loi sur les contrats des organismes publics dans la mesure 
où elle doit l’être et que la licence dont elle était titulaire ne comportait aucune 
restriction aux fins de l’obtention d’un contrat public à la date où elle a présenté 
une soumission pour ce contrat, lorsqu’il a fait l’objet d’un appel d’offres, ou 
à la date d’adjudication de ce contrat dans les autres cas. ».

74. D’ici l’entrée en vigueur de l’article 60, l’article 123.4.2 de la Loi sur 
les relations du travail, la formation professionnelle et la gestion de la main-
d’œuvre dans l’industrie de la construction doit se lire comme suit :

« 123.4.2. La Commission recueille et tient à jour les données nécessaires 
à l’application d’un règlement pris en vertu des paragraphes 8.2° et 8.3° du 
premier alinéa de l’article 123, des dispositions de la Loi sur le bâtiment 
(chapitre B-1.1) portant sur les licences restreintes aux fins de l’obtention d’un 
contrat public ainsi que des articles 21.24 à 21.26 de la Loi sur les contrats des 
organismes publics (chapitre C-65.1). ».

75. D’ici l’entrée en vigueur de l’article 61, l’article 123.4.4 de la Loi sur 
les relations du travail, la formation professionnelle et la gestion de la main-
d’œuvre dans l’industrie de la construction doit se lire comme suit :

« 123.4.4. La Commission doit communiquer à la Régie du bâtiment 
du Québec, à une Corporation mandataire visée à l’article 129.3 de la Loi sur 
le bâtiment (chapitre B-1.1) et au commissaire associé aux vérifications nommé 
conformément à la Loi concernant la lutte contre la corruption (chapitre L-6.1) 
les renseignements qu’elle détient à l’égard d’un entrepreneur ou, dans le cas 
d’une personne morale, à l’égard de l’un de ses administrateurs ou, dans le cas 
d’une société, à l’égard de ses associés et qui sont nécessaires à l’application 
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des dispositions de la Loi sur le bâtiment portant sur les licences restreintes 
aux fins de l’obtention d’un contrat public et à l’application du chapitre V.2 de 
la Loi sur les contrats des organismes publics (chapitre C-65.1). ».

76. La présente loi entre en vigueur le (indiquer ici la date de la sanction 
de la présente loi), à l’exception des articles 3, 4, 5 et 9, du paragraphe 5° de 
l’article 13, des articles 14 et 16, du paragraphe 2° de l’article18, des articles 29 
à 35, 37, 38, 40, 43, 56 et 58 à 65, qui entreront en vigueur à la date ou aux 
dates déterminées par le gouvernement.
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